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102 - LUTTE DES RACES 
 La lutte des races est le principe mobile de l'histoire mondiale : toute l'histoire est 
l'histoire de luttes des races !  

L'importance de la lutte des races 
dans l'histoire et la politique découle 
de la loi biologique vitale de la lutte 
pour l'existence. C'est par les moyens 
de la lutte raciale que les races et les 
peuples gagnent leur liberté, leur droit 
à l'autodétermination et leur espace 
vital, créant ainsi les conditions né-
cessaires à la conservation et à l'é-
panouissement des espèces. La ségré-
gation et l'hygiène raciale sont des 
moyens importants de cette lutte ra-
ciale. 

Après la révolution nationale-
socialiste et la prise de pouvoir du 
parti (voir Parti national-socialiste des 
travailleurs allemands), l'État crée des 
lois raciales qui ancrent le fait de la 
lutte des races dans le droit national. 
D'un point de vue idéologique, le na-
tional-socialisme préconise et défend, 
conformément à la loi biologique de 
la différenciation, la diversité de la 
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vie - y compris de la vie humaine avec ses races et ses peuples - et donc la conser-
vation et l'épanouissement de l'espèce de tous les peuples. Il rejette toute évalua-
tion en races supérieures ou inférieures (voir sous-homme), tout comme le dogma-
tisme de l'égalité, et reconnaît la diversité et le droit à la vie de tous. 

Sur le plan politique, en revanche, le mouvement national-socialiste mondial se 
considère comme une volonté de vie organisée de la race aryenne (voir Aryens) et 
mène ainsi le combat racial contre toutes les influences et puissances qui mettent 
en danger, combattent ou entravent la conservation et le développement de 
l'espèce de la race aryenne et de ses peuples. 

La lutte raciale n'est pas identique à la guerre, mais elle est également omniprésen-
te en temps de paix : les mariages mixtes, la surpopulation étrangère, l'explosion et 
la baisse de la natalité, les mouvements migratoires, le dogme de l'égalité de l'in-
ternationalisme, l'impérialisme des peuples étrangers, la quête de domination mon-
diale par le sionisme et bien d'autres choses encore sont autant de fronts de la lutte 
raciale. 

Contre la menace de la défaite des Aryens dans la lutte raciale depuis la défaite de 
l'Allemagne lors de la Seconde Guerre mondiale, le national-socialisme et ses par-
tis mobilisent dans tous les peuples blancs la volonté politique de survie raciale et 
de développement supérieur. Ce faisant, il vise la création d'une communauté 
mondiale de peuples aryens, d'un grand empire européen et de communautés et de 
nations aryennes vivant conformément à leur espèce et à leur nature. 

C'est pour ces objectifs que se bat en RFA la communauté de pensée du Nouveau 
Front. Ce n'est que de cette manière que la survie de la race aryenne et une nou-
velle floraison de la culture aryenne sont possibles, car la lutte raciale reste le fait 
fondamental de la coexistence humaine et ne peut être évitée par des vœux pieux :  

 
"Un peuple qui déclare ne plus vouloir se battre n'élimine pas les guerres, 
mais seulement lui-même".  
 

Adolf Hitler. 

 
 

103 - SÉGRÉGATION 
En tant que vision du monde de la pensée biologique (voir Humanisme biologi-
que), le national-socialisme applique de manière conséquente les lois biologiques 
de la vie à la lutte pour l'organisation politique et à la vie communautaire humaine, 
afin d'assurer la conservation et l'épanouissement de la race aryenne (voir Aryens) 
et de ses peuples.  

Les plus importantes de ces lois de la vie sont l'hérédité, la différenciation et la lut-
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te pour l'existence. 

D'un point de vue idéologique, la ségrégation raciale sert les trois lois fondamenta-
les de la vie : la préservation du patrimoine génétique, la conservation de la diver-
sité et la survie raciale dans la lutte pour l'existence. Sur le plan politique, elle est, 
avec l'hygiène raciale, un moyen décisif dans la lutte raciale permanente. Après la 
révolution nationale-socialiste et la prise de pouvoir par le parti (voir Parti national
-socialiste des travailleurs allemands), l'État populaire national-socialiste naissant 
inscrit la ségrégation raciale dans le droit völkisch dans le cadre de lois raciales 
(voir aussi État). 

La séparation des races ne repose pas sur l'idée fondamentale de races et de peu-
ples supérieurs ou inférieurs (voir aussi sous-homme), mais sur celle d'une diversi-
té digne d'être préservée, qui présuppose un développement séparé conforme à 
l'espèce et à la nature. Seule l'évolution séparée - la séparation des races - garantit 
à chaque race et à chaque peuple son droit à l'autodétermination pour la conserva-
tion et le développement de l'espèce. La séparation des races permet ainsi la liberté 
des peuples et empêche une aliénation biologique et/ou spirituelle. 

La ségrégation raciale se traduit essentiellement par des zones de peuplement sé-
parées (voir Lebensraum), par l'interdiction des mariages mixtes et par la protec-
tion de la culture, des traditions et du mode de vie propres à chaque peuple contre 
tout impérialisme. Comme l'implantation de groupes ethniques étrangers fermés 
n'est ni possible, ni judicieuse, ni 
souhaitable en Allemagne, les exi-
gences politiques de la communauté 
de pensée du Nouveau Front en ma-
tière de séparation raciale constituent 
la condition préalable au rapatrie-
ment systématique des étrangers qui, 
avec l'exigence de protection de la 
vie, permettent la survie du peuple 
allemand et déterminent la tactique 
du Nouveau Front. 

 

104 - RÉACTION 
 La révolution nationale-socialiste 
vise à surmonter la décadence de la 
race aryenne, devenue dangereuse 
pour la vie, et à instaurer un nouvel 
ordre dans lequel la nature et la cul-
ture de l'homme sont réconciliées et 
où toute vie en communauté sert à la 
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conservation et à la diversification de l'espèce aryenne (voir Tournant d'époque). 
Tous les courants spirituels et politiques qui s'en tiennent à des attitudes antérieu-
res ou qui s'opposent même au national-socialisme sont réactionnaires. C'est nota-
mment le cas du christianisme d'inspiration juive (voir aussi Judaïsme), du capita-
lisme libéral et du marxisme, ainsi que de toutes les attitudes qu'ils ont influencées 
d'une manière ou d'une autre. 

La réaction en tant que mode de vie bourgeois (voir bourgeoisie) est encore plus 
importante que de telles organisations d'opposants politiques ou intellectuels obje-
ctivement réactionnaires. Alors que le marxisme produit au moins une attitude 
souvent révolutionnaire, cette forme de réaction n'est en fait que l'expression de la 
bourgeoisie devenue politique. La bourgeoisie en tant que mode de vie. 

En tant que telle, la réaction est le plus grand danger pour le parti national-
socialiste (voir Parti national-socialiste des travailleurs allemands) dans sa lutte 
révolutionnaire, qui doit donc opposer une résistance intransigeante à toute intru-
sion d'attitudes réactionnaires. 

De telles influences peuvent notamment provenir de cette partie de la réaction qui 
se dit nationale, mais qui prêche et pratique l'adaptation au système dominant et au 
monde bourgeois. Le national-socialisme historique avant 1945/56 JdF a finale-
ment échoué parce qu'il n'a pas combattu la réaction avec la même détermination 
que le marxisme. Les défaites décisi-
ves du national-socialisme ont été 
infligées par la réaction : 

 Le 9 novembre 1923/34 JdF, le 
soulèvement national échoua à 
cause de la trahison des alliés 
bourgeois et s'effondra sous la 
pluie de balles de la police aux 
ordres des forces réactionnai-
res. 

 Le 30 juin 1934/45 JdF, plu-
sieurs des meilleurs national-
socialistes révolutionnaires et 
intransigeants de l'arrondisse-
ment autour du chef d'état-
major de la section d'assaut 
(SA) du NSDAP, Ernst Röhm, 
ont été victimes d'actes meur-
triers réactionnaires qui ont 
trompé le Führer Adolf Hitler 
et empêché l'achèvement de la 
révolution nationale-socialiste. 
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 Le 20 juillet 1944/55 JdF, la tentative de putsch de la réaction a révélé un 
abîme de haute trahison et de trahison nationale précisément dans les cer-
cles de la Wehrmacht, de l'administration, des églises et de l'économie, con-
tre lesquels les révolutionnaires du NSDAP avaient toujours mis en garde, 
mais qui avaient été considérés comme fiables au niveau national après 
1934/45 JdF. 

Le national-socialisme de la nouvelle génération en a tiré les conséquences, il re-
fuse par principe tout compromis avec la réaction et surmonte l'attitude réaction-
naire bourgeoise face à la vie par son éthique de la condition ouvrière. L'ère réac-
tionnaire du bourgeois cède la place à l'ère révolutionnaire du travailleur !  

Comme symbole de cela, la communauté de pensée du Nouveau Front, en souve-
nir du martyre du chef d'état-major Ernst Röhm et des autres révolutionnaires na-
tionaux-socialistes, a déclaré l'anniversaire du 30 juin comme journée annuelle de 
lutte contre la réaction. 

  

105 - RÉBELLION 
 La lutte politique de la communauté de pensée du Nouveau Front se déroule en 
trois étapes : mécontentement - rébellion - révolution. 

Conformément à sa tactique et à l'aide de sa politique d'alliances, le Nouveau 
Front suscite et exploite à tous les niveaux et dans tous les domaines le méconten-
tement populaire face aux conditions politiques, économiques, culturelles et/ou so-
ciales, et transforme ce mécontentement en rébellion. 

La rébellion naît partout où l'indignation, l'amertume et le désespoir deviennent 
plus forts que le besoin de mener une vie discrète et adaptée et de se soumettre à 
l'ordre dominant. La rébellion permet ainsi le dépassement du mode de vie bour-
geois (voir bourgeoisie) et devient la force motrice de la révolution culturelle völ-
kisch. 

Le parti national-socialiste (voir Nationalsozialistische Deutsche Arbeiterpartei) 
organise, rassemble et renforce les forces de la rébellion par ses organisations de 
front et de masse et sa politique d'alliances. Il leur transmet une conscience politi-
que en les initiant avec précaution à la vision du monde et à l'attitude face à la vie 
du national-socialisme et utilise ainsi la rébellion comme condition et étape de la 
révolution nationale-socialiste. 

Le principal vecteur de la rébellion est toujours la jeunesse, dont la tendance natu-
relle à la rébellion est utilisée, même après la prise du pouvoir, dans le cadre de la 
révolution culturelle völkisch qui se poursuit et de la mobilisation totale dans le 
Volksstaat national-socialiste (voir Staat), pour lutter contre la décadence et pour 
la construction de l'ordre nouveau. 
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106 - DROIT 
 Au point 19, le programme du Parti national-socialiste des travailleurs allemands 
exige le "remplacement du droit romain, qui sert l'ordre mondial matérialiste, par 
un droit commun allemand". Il s'agit là d'une position de front décisive dans la lut-
te pour la liberté de la jurisprudence völkisch en tant que partie de la liberté, du 
droit à l'autodétermination et de la souveraineté de la nation. 

Le droit en vigueur, qui remonte à l'époque romaine, tente d'établir des faits abs-
traits, justifie ainsi une jurisprudence et des jugements schématiques et construit 
ainsi un monde illusoire, irréel, étranger à la nature et dogmatique, qui sert l'ordre 
mondial du matérialisme. C'est à cela que s'oppose l'objectif d'un droit allemand, 
populaire, dont le principe suprême est le suivant : "Le droit allemand est un droit 
de l'homme : 

LE DROIT, C'EST CE QUI PROFITE AU PEUPLE ALLEMAND ! 

Il est ainsi reconnu que le droit, comme tous les autres domaines de la vie du 
peuple, ne doit pas être une fin en soi, mais qu'il est subordonné à la conservation 
et au développement de l'espèce du peuple et qu'il doit la promouvoir. L'État 
national-socialiste est un État total qui englobe tout et qui est orienté vers la survie 
et le développement supérieur du peuple. Il englobe donc tout naturellement le 
domaine du droit et de la jurisprudence et les façonne en fonction des 
connaissances et des objectifs du national-socialisme. 

Un droit völkisch tire donc sa légitimité du service rendu à la conservation et au 
développement de l'espèce du peuple, compris comme une communauté et 
regroupé dans une nation (voir Volksgemeinschaft). Le droit völkisch se distingue 
du dogmatisme du droit dominant par son enracinement dans le sentiment 
juridique du peuple, qui constitue le deuxième pilier de sa légitimité. En résumé, 
cela signifie que la  
source du droit  
et de la jurisprudence dans un ordre juridique völkisch libre est le sentiment de 
justice du peuple. Mais l'objectif est la préservation et le développement de 
l'espèce du peuple. Un tel ordre juridique populaire confère à chaque membre du 
peuple des droits et des obligations concrets, qui sont contraignants pour tous de la 
même manière (voir aussi Égalité). 

  

107 - JURISPRUDENCE 
 La jurisprudence dans l'État populaire national-socialiste (voir État) découle de la 
légitimité du droit dans le national-socialisme, qui repose sur deux piliers : 

 le service à la conservation et au développement de l'espèce du peuple et 
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 le sens de la justice du peuple. 

Il en résulte que ce qui est punissable, c'est ce qui porte atteinte à la communauté 
nationale dans son ensemble ou à un autre membre du peuple. Le comportement 
digne d'être puni doit être sanctionné. Le montant et le type de la peine ne 
résultent pas abstraitement d'un état de fait construit, mais très concrètement de la 
gravité de l'acte et donc du dommage, ainsi que de la personnalité de l'auteur, en 
accord avec les sentiments juridiques du peuple. Un nouvel ordre juridique fondé 
sur ces principes n'établira donc plus que des exemples très généraux de 
comportements dignes d'être punis et des exemples de juste détermination de la 
peine, tout le reste étant laissé aux tribunaux. Ceux-ci s'appuient, lors de 
l'élaboration du droit, sur des jugements antérieurs perçus comme justes dans des 
cas comparables, qui peuvent constituer une certaine ligne directrice, mais pas 
nécessairement. Seul le sens de la justice du peuple est finalement déterminant 
pour que la formule "au nom du peuple" retrouve son sens. 

Afin de permettre à ce sens de la justice de s'imposer, les juges d'instance seront à 
l'avenir choisis librement parmi les candidats ayant suivi avec succès un cours de 
base de jurisprudence. Des élections régulières assureront le contrôle populaire. 
Dans l'instance supérieure, la justice est confiée à des jurés. Ceux-ci sont réguliè-
rement élus par un vote personnel libre dans le cas de tribunaux compétents pour 
les crimes contre d'autres membres du peuple, et désignés par le parti dans le cas 
de tribunaux compétents pour les crimes contre la communauté nationale (voir Na-
tionalsozialistische Deutsche Arbeiterpartei). Les jurés sont les seuls à décider de 
la culpabilité et du montant de la peine. 

Malgré cela, les juges professionnels ne deviennent pas superflus, au contraire : 
l'État populaire national-socialiste a besoin de personnalités judiciaires hautement 
qualifiées et passionnées (voir aussi Personnalité). Ils doivent être imprégnés de 
l'esprit du nouvel ordre juridique. Ils étudient l'ensemble de la jurisprudence et 
connaissent d'autres jugements dans des cas comparables. Ils conseillent les jurés 
avec soin et responsabilité dans leur jugement. Comme l'accusation et la défense, 
ils ont le droit de faire appel à l'instance supérieure s'ils estiment que le verdict est 
injuste. 

Les instances juridiques supérieures aux jurys sont le Parlement central 
(Reichstag) et enfin le Führer, en tant que chef suprême de la justice et incarnation 
de la volonté populaire organisée, telle qu'elle s'exprime dans le parti national-
socialiste. 

Ainsi, la jurisprudence cesse de peser sur les hommes comme un dogme étranger à 
la vie et de devenir une fin en soi. La justice est à nouveau comprise comme une 
partie de la vie du peuple et sert la vie et le développement du peuple, elle rend 
justice à chaque membre du peuple et l'aide à obtenir son droit. Seul le sentiment 
de justice d'un peuple est la source de la justice, dont le droit et la jurisprudence 
d'un État doivent être l'expression visible. 
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S'amuser sous la croix gammée 
Une collection d'anecdotes compilée par Gerhard Lauck 

 

40. 

 

   Ma femme et moi avions un peu trop bu en faisant la fête avec 
des camarades à Munich. En sortant de l'auberge, nous sommes 
tombés sur trois jeunes policiers allemands. Ma femme, 
légèrement ivre, s'est approchée d'eux, a fait le salut hitlérien et 
a crié "Heil Hitler !". 

   "Maintenant, elle l'a fait", me suis-je dit. 

   Les trois policiers se sont arrêtés net. Pendant un moment, il y 
a eu un silence complet. Puis, simultanément, ils se sont mis au 
garde-à-vous, ont fait claquer leurs talons et ont rendu le salut 
hitlérien ! 

   Puis ils ont continué leur chemin, tout comme nous, ayant 
échappé à l'arrestation à laquelle je m'attendais. 
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